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Au cours des dix dernières années l’imagerie directe de cellules vivantes est devenue un 
outil fondamental pour étudier des processus biologiques. Notamment, les avancées 
technologiques dans le domaine de la bio-imagerie avec le développement de caméras CCD 
ultrasensibles à très haute résolution rendent aujourd’hui possible la détection de photons 
directement in vivo chez le petit animal. Ainsi, les techniques optiques offrent la possibilité 
d’un suivi spatio-temporel en temps réel de processus biologiques de façon non invasive 
directement au sein d’un organisme vivant. 
L’imagerie en fluorescence est basée sur la détection de la lumière émise par un fluorophore 
en réponse à une excitation à une longueur d’onde donnée. Ce fluorophore peut être une 
protéine exprimée directement au sein des cellules, comme dans le cas de la GFP par 
exemple, ou ce peut être une petite molécule organique greffée sur un composé d’intérêt. 
L’imagerie en fluorescence offre ainsi la possibilité de suivre en temps réel de façon non 
invasive la biodistribution de drogues au sein d’un organisme ce qui représente un atout 
considérable pour l’évaluation et l’amélioration de nouvelles molécules thérapeutiques. De 
plus, Avec le développement de sondes fluorescentes spécifiques il devient possible de cibler 
des récepteurs et d’imager des processus biologiques (figure 1). 

 
Figure 1 : Applications de l’imagerie de fluorescence in vivo 

 
 Dans certains cas l’imagerie de fluorescence par réflectance se montre insuffisante pour la 
visualisation des traceurs fluorescents dans des tissus profonds, absorbants ou diffusants tels 
que les poumons ou le foie (figure 2). 
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Figure 2 : Imagerie en fluorescence par réflectance de souris porteuses de tumeurs 
pulmonaires 
 
Pour dépasser cette limite un tomographe de fluorescence a été développé et cette nouvelle 
instrumentation a été validée pour la détection précoce de nodules tumoraux pulmonaires 
profonds et le suivi longitudinal de leur développement in vivo par imagerie optique en 3 
dimensions (figure 3). 
 

 
Figure 3 : Imagerie en tomographie de fluorescence d’une souris porteuse de tumeurs 
pulmonaires 10, 12 et 14 jours post implantation 
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